
Date : 28/07/2006 

Consortium de livres électroniques1 : modèles 
économiques utilisés par les bibliothèques 
universitaires coréennes 

Yeon-Hee Park 
Assistant de recherche 
KERIS (Knowledge & Research Information Center 
Korea Education & Research Information Service) 
Séoul, Corée du Sud 
yaniep@keris.or.kr 

Traduit par : Evelyn Valarino 
Service de coordination des bibliothèques 

Université de Genève, Suisse 

Meeting: 154 Acquisition et développement des collections, des  
publications en série et autres documents 

Simultaneous Interpretation: Non 

WORLD LIBRARY AND INFORMATION CONGRESS: 72ND IFLA GENERAL CONFERENCE AND COUNCIL 
20-24 August 2006, Seoul, Korea 

http://www.ifla.org/IV/ifla72/index.htm 

Résumé 
Les livres numériques ou livrels se révèlent une importante documentation 
électronique de nos jours. En 2000, les bibliothèques publiques coréennes ont 
commencé à en mettre à disposition et les bibliothèques universitaires leur ont 
emboîté le pas. Dans la présente étude, on examinera les modèles utilisés par le 
consortium coréen et on montrera comment le KERIS (Korea Education & Research 
Information Service) gère le consortium du livre électronique. Le KERIS utilise deux 
modèles consortiaux : l’un favorise l’abonnement, l’autre, l’achat en commun de 
nouvelles collections année après année. Les abonnements et les achats sont 
coûteux pour les universités du pays, lesquelles tentent d’instaurer un équilibre entre 
collections numérisées et collections imprimées. Le modèle est fort efficace et il 
s’intègre à une gestion prudente des collections universitaires.  
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I. Introduction : Tendances bibliothéconomiques en Corée 

Les bibliothèques évoluent. Une révolution conceptuelle a eu lieu dans les 
bibliothèques coréennes. La propriété des documents, principalement imprimés, a 
été remplacée par l’accès à distance de collections partagées. Les services pensés 
précédemment en fonction de la bibliothèque le sont maintenant en fonction des 
utilisateurs. L’équilibre entre les documents imprimés et numériques ainsi que les 
modalités d’archivage constituent des préoccupations majeures en Corée. Les 
principales préoccupations des bibliothèques universitaires en matière d’abonnement 
aux documents en ligne sont la réduction des crédits, la hausse des attentes des 
lecteurs, les besoins en nouvelles ressources, l’utilisation respectueuse du droit 
d’auteur (« fair use »), l’archivage, la disparité des tarifs ainsi que l’évaluation de 
l’efficacité des ressources en ligne. Aussi, la constitution d’un consortium 
représentait-elle une solution de choix pour les bibliothèques et le KERIS y a joué un 
rôle important. 

II. Vue d’ensemble du KERIS et du RISS 
1. Bref historique du KERIS  

Le KERIS a été créé en janvier 1999 à titre d’institut gouvernemental sous 
l’autorité du ministère de l’Éducation et du Développement des ressources humaines.
À la même époque, la loi coréenne sur le Service de l’éducation et de la recherche 
d’information a été promulguée. Le KMEC et le KRIC ont été réunis sous le nom de 
KERIS. La cible principale du KMEC était les écoles primaires et secondaires. Pour 
la première fois en Corée, un service central d’information pédagogique, « Edunet », 
fut lancé en septembre 1996. Le KRIC était en charge des sites universitaires et du 
premier service visant la compétitivité nationale de la recherche. Le RISS 
(« Research Information Service System) fut créé en mai 1998. En mars 2001, 
l’appellation « National Education and Research Information Center » fut attribué au 
KERIS par le ministère de l’Information et de la Communication. En avril 2002, ce 
dernier fut désigné centre national opérationnel pour le NEIS (National Education 
Information System) » par le Ministère. La même année, le « National Education 
Resource Sharing System » et le « National Digital Library Support System » furent 
lancés simultanément. En novembre 2003, les universités et les instituts de 
recherche du pays avaient rejoint le RISS. Dans le domaine de la standardisation du 
matériel pédagogique et des procédures de travail, le KERIS a obtenu la certification 
du KEM à titre de standard coréen pour les métadonnées éducatives (KS X 7001) et 
a été reconnu ISO 9001 par le KERIS Quality Management System en décembre 
2004 et en juillet 2005. 

2. Historique et principales activités du RISS 
Le RISS est un service qui fournit l’accès à l’information primaire et au texte 

intégral des articles de revues reconnues et aux thèses aussi bien en Corée qu’à 
l’étranger. Il est un service national et global de recherche documentaire en milieu 
universitaire et il contribue à la compétitivité comparative de la recherche. Quarante­
quatre mille utilisateurs se sont inscrits lors de sa mise en service en 1998. En avril 
2006, le système comptait plus de 840 000 utilisateurs inscrits et le taux d’utilisation 
décupla en cinq ans. Une synthèse plus fine des abonnés montre que plus de la 
moitié d’entre eux est constituée d’étudiants de licence et de premier cycle. Le corps 
enseignant et les chercheurs représentent 10% du groupe. 
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Les principaux services fournis par le RISS sont la recherche intégrée pour les 
collections de livres des bibliothèques universitaires, des renvois facilitant le partage 
de l’information entre bibliothèques, un service de copies de thèses ainsi que les 
bases de données étrangères. On y fournit des services de recherche d’information 
tels un catalogue commun, le prêt interbibliothèques, les thèses de doctorat, tout 
cela afin de promouvoir le partage et la diffusion de l’information. Il est un service de 
recherche performant doté d’un réseau coopératif des bibliothèques universitaires et 
des établissements associés. En pratique, il est basé sur un système intégré et 
interconnecté de bibliothèques, lequel fournit également des bases de données 
étrangères à l’aide de liens vers d’importants services d’information. Des systèmes 
de distribution d’informations numériques installés au KERIS et déployés dans des 
systèmes-propriétaires gérés par les bibliothèques sont en place dans les universités 
et rassemblés au sein de KERIS. Dans ce système, des données bibliographiques, 
des écrits savants et des copies de ressources universitaires sont intégrés au RISS 
et incorporés dans un service national intégré. Les ressources sont fournies aux 
utilisateurs par une interface web qui permet des services de recherche intégrée, des 
recherches simples ainsi que l’obtention de copies de thèses. Le matériel absent de 
la base de données des thèses, munie d’un système de renvois, est disponible par le 
prêt interbibliothèques ou par l’envoi de photocopies. 

III. Modèles économiques du KERIS 
1. L’historique des consortia 

L’une des activités principales du RISS (à l’étranger) concerne l’extension des 
licences nationales de ressources étrangères en ligne et la promotion de l’achat en 
commun pour les bibliothèques universitaires. Dans un souci d’acquisition de textes 
intégraux de thèses étrangères, de livrels (livres électroniques) et d’articles récents, 
etc., le KERIS a négocié une licence nationale pour 14 bases de données étrangères 
et pour les livrels. On a obtenu des licences sur le plan national avec l’intention de 
partager les bases de données étrangères selon un bon rapport coût-performance. 
Depuis 1999, le KERIS a acheté des licences pour quatre bases web : OCLC 
FirstSearch, ACM Portal, LC CDS, PRISM. En 2006, le nombre de licences a 
augmenté et il est passé à 14 : OCLC FirstSearch, ACM Portal, LC CDS & OCLC 
Cataloging, DDOD, PQDT, JCR, netLibrary, PML, OED, Westlaw, Scopus, LION, 
Education Collection, Safari. 
Un consortium chargé des achats collectifs influence fortement le pouvoir d’achat lors 
de la négociation des prix et des modalités de contrat. Au début en 1999, sept 
consortiums, formés de 38 bibliothèques universitaires, participaient au programme. 
Aujourd’hui, le KERIS en chapeaute 81. En 2005, 143 bibliothèques universitaires et 
services gouvernementaux participaient à des consortiums d’achat gérés par 
l’organisme.  

Le prix global des licences pour 2005 est estimé à 2,9 milliards $ US et le taux 
des subventions du KERIS par base de données varie de 30 à 40%. Pour OCLC FS, 
DDOD, OED et ACM, le KERIS paye tous les coûts des licences aux éditeurs. Pour 
les autres produits, le KERIS organise des consortiums nationaux. Lorsque le KERIS 
finance 30% des frais totaux de licence, les participants en paient 70% sur des fonds 
associés. 
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2. Les modèles consortiaux du KERIS 
- Licences et consortiums d’achat 
Au plan national, le KERIS utilise deux types de modèles consortiaux. L’un est un 

modèle de licence universitaire destiné aux établissements et l’autre,  un modèle 
d’achats coopératifs. A partir d’un consortium de bases de données web, le KERIS a 
évolué vers des modèles propres aux livres électroniques. Ces derniers comprennent 
les abonnements et les achats basés sur les pratiques des éditeurs. Une fois que le 
KERIS a créé un consortium, en collaboration avec les membres d’un comité institué 
à cet effet, on évalue la qualité tant des services fournis aux abonnés que des 
contenus. Ce comité est constitué de bibliothécaires et de professeurs. L’évaluation 
est faite selon une procédure formelle. 

L’illustration 1 établit la comparaison entre les consortiums d’achat et les licences 
nationales. La partie gauche documente le fonctionnement des consortiums et la 
partie droite décrit les licences. Ces dernières sont intéressantes aussi bien pour les 
membres forains que pour les membres participants, bien que les bases de données 
acquises ne soient consultables par les premiers que pour une durée limitée.  

Figure 1. Comparaison entre les consortiums d’achats communs  
et les licences universitaires nationales 

G. Edward Evans(5) propose trois concepts en matière de partage des 
ressources. L’un englobe le développement coopératif des collections de deux 
bibliothèques ou plus. On attribue la responsabilité principale dans un domaine à 
l’une des bibliothèques et toutes ont l’obligation d’échanger gratuitement les 
collections entre elles. Le deuxième concept concerne les acquisitions coordonnées, 
pour lesquelles deux bibliothèques au moins conviennent d’acheter des ressources 
documentaires ou de partager les frais et pour lesquelles une ou plusieurs acceptent 
d’héberger la documentation. Le troisième concept englobe les acquisitions 
d’ensemble : les bibliothèques placent une commande commune pour un produit ou 
un service et chacune en bénéficie. Le modèle KERIS des licences nationales peut 
combiner les concepts d’acquisitions coordonnées et d’acquisitions communes. 
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- Critères de sélection des licences 
Il existe sept critères principaux pour la sélection des licences universitaires 

nationales de ressources en ligne: 
1) ressources fortement utilisées pour la recherche scientifique, 2) ressources 

documentaires de haute qualité, 3) ressources prioritaires pour certaines disciplines, 
4) ressources à sélection équilibrée en divers domaines, 5) ressources achetables à 
de bonnes conditions financières, 6) ressources appuyées d’un excellent service, 7) 
ressources proposant des licences universitaires nationales. 

En plus de ces critères de sélection, sept autres aspects sont pris en compte : 
contenus, préservation, couverture thématique, couverture temporelle, efficacité, 
accessibilité, demandes et besoins. 

Tableau 1. Facteurs prioritaires dans la négociation de licences nationales 
Facteurs Premier choix Deuxième choix 
Contenus Texte intégral index, résumés 
Préservation Permanente Accès annuel 
Couverture thématique Sujet général Spécialités 
Couverture temporelle Année en cours Années antérieures 

Efficacité Accroissement 
d’utilisation Taux d’utilisation 

Accessibilité Accessibilité pour tous  Accessibilité aux 
membres 

Besoins 
Augmentation des 
lecteurs, besoins 
élevés 

Diminution des 
lecteurs, besoins 
élevés 

- Stratégie des subventions pour les licences 
Les subventions aux universités sont établies à partir des équivalents plein-temps 

(EPT), du taux d’utilisation de l’année précédente et de l’évaluation KERIS du 
partage des ressources entre universités. En ce qui a trait au taux de subventions, le 
KERIS avise qu’il varie entre 25 et 30% du coût total de la licence. Un taux de 50 à 
100% est appliqué aux ressources en ligne acquises en permanence. La majorité 
des licences administrées par le KERIS le sont selon le principe des fonds assortis. 
Avec un certain pourcentage de subventions gouvernementales, le financement de 
petites bibliothèques peut s’avérer avantageux. Les chercheurs peuvent consulter 
nuitamment les contenus en s’enregistrant au RISS ou en se connectant grâce à leur 
laissez-passer d’utilisateur. Pour toute négociation de licences, un plafond de prix 
d’au moins trois ans est exigé et inscrit au contrat et une subvention minimale du 
KERIS est garantie pour le renouvellement des produits. Pour les consortiums de 
livrels, le KERIS subventionne les bibliothèques universitaires jusqu’à environ 40% 
du coût de la licence. 

S’agissant des enquêtes statistiques menées en 2005, il s’avère que le budget 
moyen consacré aux documents en ligne pour les bibliothèques universitaires du 
pays s’élève à 210 000 $ US et le tiers des universités offrant des programmes de 
quatre ans dispose de crédits de moins de 50,000 $US par année. 
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Comparées aux universités d’élite des États-Unis, les bibliothèques coréennes ne 
disposent que de 10% des collections et les crédits d’acquisition des monographies 
est pratiquement le même depuis l’an 2000. Le budget moyen des bibliothèques 
universitaires coréennes représente environ un vingtième de celui des homologues 
américaines. 

- Division en groupe et niveau d’EPT 
Il existe environ 400 bibliothèques universitaires en Corée dont la moitié offre des 

programmes de quatre ans, mais le nombre de bibliothèques est en diminution à la 
suite de la fusion de plusieurs universités. Aux États-Unis, les méthodes de 
tarification reposent sur la classification Carnegie ou sur le comptage des équivalents 
plein-temps (EPT) des établissements. Si on se fonde sur le « Doctoral Research-
Extensive » de la classification, les universités américaines et coréennes peuvent 
être comparées. Des doctorants du groupe « Doctoral Research-Extensive » qui 
bénéficient d’une bourse sont inscrits dans au moins 15 matières principales et plus 
de 50 personnes obtiennent un doctorat chaque année, 151 universités américaines 
apparaissent dans la liste contre seulement 38 universités coréennes. 

Voici le cas d’une division en groupe ou niveau d’EPT établi pour les licences du 
KERIS. Dans le modèle de tarification, l’EPT est calculé à partir du nombre 
d’étudiants inscrits à la licence et du nombre de chercheurs. En 2003, le critère a été 
réajusté et le Groupe D a été ajouté. Le premier modèle s’applique à presque tous 
les cas et les établissements à but non lucratif peuvent être classés dans le Groupe 
E. Le modèle numéro 2 constitue une catégorie propre aux établissements à but non 
lucratif. Le consortium JCR répond aux critères du deuxième groupe. La troisième 
catégorie inclut les mémoires et les thèses de doctorat. Les universités sont divisées 
en deux groupes, quels que soient les diplômes qu’elles délivrent. Parfois les EPT 
sont comptés avec des matières principales pour une ressource thématique 
particulière telle que WestLaw. 

Tableau 2. Division en groupe pour les modèles de tarification (Cas numéro 1) 

Groupe Années 1999 ~ 2002 Années 2003 ~ 2006 

Groupe A 
Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) plus de 1,300 

Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) plus de 1,300 

Groupe B 
Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) 400 ~moins de 1,300 

Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) 500 ~ moins de 1,300 

Groupe C 

Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) moins de 400 

Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) 100 ~ moins de 500 

Groupe D N/A 
Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) moins de 100 
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Tableau 3. Division en groupe pour les modèles de tarification (Cas numéro 2) 
Groupe Années 1999 ~ 2002 Années 2003 ~ 2006 

Groupe A 
Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) plus de 1,300 

Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) plus de 1,300 

Groupe B 
Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) 400 ~ moins de 1,300 

Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) 500 ~ moins de 1,300 

Groupe C 
Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
 (EPT) moins de 400 

Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) 100 ~ moins de 500 

Groupe D N/A 
Inscriptions… maîtrise ou 
doctorat 
(EPT) moins de 100 

Groupe E N/A Chercheurs 
(EPT) plus de 700 

Groupe F N/A Chercheurs 
300 ~ moins de 700 

Group G N/A Chercheurs 
100 ~ moins de 300 

Group H N/A Chercheurs 
Moins de 100 

Tableau 4. Division en groupe pour les modèles de tarification (Cas numéro 3) 
Groupe Années 1999 ~ 2002 Années 2003 ~ 2006 

Groupe A 
Diplômes de maîtrise ou de 
doctorat 
(4 ans d’études) 

Diplômes de maîtrise ou de 
doctorat 
(4 ans d’études) 

Groupe B 
Maîtrise, premier cycle 
(4 ans d’études)/ 2 ans de 
collège 

Diplôme de premier cycle  
(4 ans d’études)/ 2 ans de 
collège 

Illustration 2. Page d’accueil des consortiums KERIS (ACE)  
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IV. Consortiums KERIS des livres électroniques (livrels)) 
1. Historique et vue d’ensemble 

En 2000, les bibliothèques publiques coréennes commençaient à offrir des livres 
électroniques et les bibliothèques universitaires et scolaires suivirent leurs brisées. 
Généralement, les ressources électroniques – journaux, bases de données web, 
manuels, etc.  – étaient largement utilisées dans les bibliothèques universitaires à 
des fins de recherche. Cependant, le livrel était surtout connu comme support 
numérisé du livre imprimé et il était proposé aux utilisateurs par les cyberlibraires. 
Pour les bibliothèques universitaires, les livres  numériques en langue anglaise sont 
devenus intéressants du fait de la possibilité du partage des ressources. Le réseau 
de partage des bases de données web et des périodiques électroniques débutait 
dans les années quatre-vingt-dix. Malheureusement, les livrels n’y furent pas inclus 
faute de standardisation de la technologie (matériel et logiciels). Shirley Hyatt and 
Lynn Silisigni Connaway(4) expliquent que netLibrary e-books a également suscité de 
l’intérêt pour le modèle d’acquisitions adopté par les administrateurs et que les 
systèmes de gestion des livres numériques pouvaient en faciliter l’évaluation. 

Déjà, le KERIS avait créé un consortium pour les livrels, au moment de leur 
apparition en 2002,. Il s’agit probablement du plus grand consortium de la région du 
Pacifique asiatique. De fait, c’était la première tentative de créer un modèle 
d’acquisitions partagées pour les livres électroniques de langue anglaise diffusés sur 
le web. De 2002 à maintenant, 90 universités environ ont rejoint le consortium. Des 
titres de OCLC netLibrary e-books ont été achetés depuis et quatre différentes 
collections ont été constituées. Safari TechBooks Online a été lancé en 2003. La 
différence principale entre les deux services réside dans leur mode de souscription, 
soit acquisition, soit abonnement. 

Illustration 3. Consortium des livrels et développements à venir 

2. Consortiums : le pour et le contre 

En Corée, on a évalué que les monographies en double sont de l’ordre de 60 à 
70% dans les bibliothèques universitaires et que les prêts d’un établissement à 
l’autre n’en sont pas aussi répandus que ceux des périodiques. Du point de vue des 
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bibliothèques, les consortiums de livrels (spécialement netLibrary e-books), sont 
rentables en ce qui concerne l’accès, les coûts, les accords de licence et les droits 
d’auteur, la gestion des acquisitions et des ressources. 

1) En matière d’accès, les livrels achetés par les consortium sont disponibles 
pour les bibliothèques partenaires et les collections partagées croissent.. 

2) Au titre des coûts, il y a une réduction des dépenses liées à la mise en 
rayons, au personnel, à l’entretien et au prêt.  

3) Côté accords de licence et droits d’auteur, les paiements uniques et les 
modèles d’achat prédominent sur les modèles restrictifs. Cependant, le 
modèle lié à l’accès est privilégié pour les thèmes à éclipse. 

4) S’agissant de la gestion des acquisitions et des ressources, l’archivage n’est 
pas une préoccupation puisque netLibrary garantit la préservation et un accès 
pérenne. 

5) Quant aux pratiques internes, tant la propriété que l’accès à distance sont 
acceptés. 

Toutefois, le livre électronique a des points faibles : son contenu est trop souvent 
défini par son titre. Selon le consortium, un service global de livrels dépend des 
pratiques de l’éditeur et l’augmentation des prix ne peut pas être prévue. De plus en 
plus d’éditeurs proposent des formules d’abonnement complexes avec achat 
d’exemplaires multiples et frais supplémentaires, etc. La sélection des titres constitue 
une question complexe pour le consortium. De plus, les utilisateurs ne bénéficient 
pas d’une priorité d’accès à la collection partagée. En d’autres termes, en matière de 
prêt, les lecteurs des établissements qui possèdent un titre n’ont pas priorité par 
rapport à ceux qui ne l’ont pas. 

3. Modélisation des consortiums de livres électroniques 
- Concepts de base 
L’un des deux modèles de consortium de livres numériques, le modèle achat, 

prévoit le partage pérenne des collections. Il est important de garder des titres de 
qualité, de réduire au minimum les documents en double et d’établir une pratique de 
fixation des prix. L’autre est le modèle souscription. En raison de l’importance des 
sujets, ce modèle repose sur le principe de l’échange, lequel garantit la circulation 
des titres, et sur celui de l’ajout de titres populaires. Dans un consortium, l’échange 
des titres n’est pas simple. Aussi, le KERIS a négocié l’achat de certains titres qui 
sont maintenus pendant au moins un an. Une étude menée à la California State 
University Libraries(3) suggère que le modèle souscription convient mieux aux 
contenus thématiques à utilité passagère comme l’informatique ou le monde des 
entreprises et les ouvrages de référence. En ce qui concerne le modèle achat, il 
conviendrait mieux aux contenus de valeur durable et historique, comme en sciences 
humaines et sociales. Le livrel constitue une ressource en ligne basée sur les titres, 
contrairement aux contenus des périodiques. Ainsi la préoccupation principale des 
consortiums doit-elle être une gestion de ressources bien organisée. 

- Modèles de consortiums de livres électroniques 
Initialement, le KERIS a choisi netLibrary pour le consortium de livrels puisqu’elle 

fournit les services de prêt et d’emprunt comme pour les livres traditionnels ainsi que 
l’achat en commun et le partage des ressources. Afin de constituer un modèle 
consortial pour netLibrary e-books, le KERIS a visé la première année l’achat de 
5000 titres, y compris des exemplaires multiples. Avant de faire part de l’achat de la 
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licence aux universités, nous avons simulé un consortium basé sur le nombre 
d’universités et leur diversité. Nous avons aussi évalué le coût moyen des titres 
inclus dans les listes proposées, le concept de base étant de partager le plus de 
livres possible à accès pérenne. Puisque l’une des préoccupations principales des 
bibliothèques coréennes est l’archivage et les collections rétrospectives de 
documents en ligne ainsi que la résiliation des commandes des imprimés, netLibrary 
e-books devient un service attractif. Le KERIS a regroupé les bibliothèques 
universitaires selon leur taille EPT, spécialement le nombre d’inscriptions dans les 
cours de maîtrise et de doctorat et on a facturé en proportion. Les membres 
participants peuvent utiliser environ 5 000 titres chaque année pour le  prix de 50 et 
l’économie de chaque université est évaluée à 500 000 $ US, en considérant que le 
prix moyen des titres se situe à 100 $. En 2003, les ouvrages électroniques de 
référence de Gale et Marcel Dekker ont été achetés à titre exploratoire. En 2004, des 
organismes gouvernementaux et sans but lucratif ont rejoint le consortium à titre de 
membres participants. 

En ce qui concerne l’enquête postale effectuée auprès de 73 universités 
(premiers membres du consortium de livrels) entre mai et juin 2003, 82% des 
personnes interrogées disaient préférer l’accès à durée non limitée. Les autres 
exprimaient une préférence pour une combinaison de durée pérenne et d’accès 
annuel. 

- La stratégie de sélection des titres de livrels  
Le KERIS a développé un outil de développement des collections en ligne en 

collaboration avec les distributeurs coréens afin d’en arriver à une bonne gestion et à 
une haute qualité des collections. Il permet tant aux bibliothécaires qu’aux utilisateurs 
de sélectionner les titres qui les intéressent et de les consulter et de gérer des 
catégories par sujets à l’intérieur des budgets d’acquisition de chaque université. Les 
caractéristiques principales de cet outil sont la sélection des titres de livrels par sujets 
et par listes alphabétiques. Aussi bien les bibliothécaires que les professeurs 
peuvent se servir du module pour sélectionner, changer et annuler des titres. Par 
ailleurs, des titres achetés en double sont indiqués et les utilisateurs ayant un mot de 
passe peuvent consulter les listes des titres sélectionnés par d’autres universités.  
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Illustration 4. Module KERIS de sélection des titres de livrels   

La stratégie initiale de sélection prévoyait une évaluation des titres choisis par les 
comités ad hoc. En gros, chaque bibliothèque choisissait une même quantité de 
titres, les mettait à la disposition des membres participants et, somme toute, jouait 
l’intermédiaire. Finalement, des comités de 15 personnes au maximum, provenant de 
deux ou trois universités, ont été formés pour chaque discipline et investis du pouvoir 
de ficeler la composition des collections. Tous les titres sélectionnés sont achetés 
avec un accès pérenne (prix de la liste des titres x 155%) et les titres fortement en 
demande sont ajoutés en accès annuel grâce à des crédits supplémentaires (prix de 
la liste x 115%). Dans le cas de netLibrary, les titres cibles se limitent à ceux publiés 
après 2000 afin d’assurer la contemporanéité des collections. 

La stratégie de base de la sélection des livres numériques se définit comme suit : 
1) les titres de grande valeur pour la recherche (à l’exception des manuels 
d’informatique et des ouvrages de référence), 2) les titres récents (à l’exception des 
classiques, des livres anciens et précieux), 3) les titres utilisables indépendamment 
du matériel et du logiciel. Les critères de sélection étaient très précis compte tenu du 
fait que les dépenses devaient être payées en un seul versement. Les ressources à 
acquérir devaient donc être des collections numérisées complètes avec un prix 
d’achat unique et un droit d’accès pérenne.   

V. Conclusions et suggestions 
En Corée, l’accès à durée non limitée et le modèle d’achat sont hautement 

recommandés bien qu’il existe quelques recherches qui indiquent que les livrels 
intéressants à court terme devraient être acquis avec un accès annuel et en crédit­
bail. En comparant et en analysant les modèles coréens et internationaux (Etats-
Unis), il s’avère que dans la phase initiale de l’acquisition de livres électroniques aux 
Etats-Unis, on privilégiait le paiement unique et l’accès pérenne. Plus tard, le modèle 
d’acquisition a été changé en ce qui concerne les disciplines incluses, les 
caractéristiques et les modalités d’utilisation. La documentation en ligne, y compris 
les livrels, supposent des modèles stables d’accès continu en raison des restrictions 
budgétaires. Étant donné la durée de vie utile de l’information, nous devons trouver 
les modèles économiques et de services appropriés pour toute la documentation 
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disponible à distance. D’ores et déjà, le KERIS ambitionne de créer un consortium 
des consortiums et un consortium multinational. 
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